
Questions de 
S O C I E T E 

La recherche française en stand-by ?

Les grands organismes publics voient leurs crédits confisqués, 
tandis que le secteur industriel manque de dynamisme. Le déclin 
est-il vraiment annoncé ? 

On se souvient  de la mobi l isat ion sans précédent au printemps 
dernier .  Le personnel  de la  recherche publ ique a manifesté par
mil l iers,  jeunes chercheurs et  étudiants en tête .

Une image méd ia t ique  a  marqué les  espr i t s  :  les  a rchéo logues n ’on t  pas
hés i té  à  se  présenter dans  leur  p lus  s imp le  appare i l  devant  l ’Opéra-
Garn ie r  pour  dénoncer la réduc t ion  de  leurs ressources  f inanc iè res .

La recherche pub l ique es t -e l le à  ce  po in t  démunie  ?  E l le  es t  cer tes en
cr ise  : coupes f ranches dans les budgets , d iminu t ion  du  nombre  de
pos tes  ouver ts  aux  concours  au  pro f i t  de  con t ra ts  à  durée  déterminée,
muta t ion  des  g rands  organ ismes de  recherche devant répondre  de  p lus
en p lus à  des ex igences  de  résu l ta ts  à  cour t  te rme.  Ma is peut -on
vra iment  a f f i rmer que la  recherche f rança ise  es t  en  déc l in  ?  Depu is  
p lus ieurs mois ,  les  méd ias  re la ien t ce  d iscours ,  met tan t en  exergue des
per fo rmances  dégradées .

L ’Observa to i re des  Sc iences  e t  des  Techn iques  (OST) ,  qu i  p rodu i t les
s ta t i s t iques  sur  la  recherche na t iona le ,  re la t i v ise  ces  «  s ignes  du  déc l in  
» . L ’OST note que depu is 1997,  la  France conserve  sa  c inqu ième p lace
mond ia le ,  der r iè re  les  É ta ts -Un is ,  le  Japon,  le  Royaume-Un i  e t
l ’A l lemagne,  en  te rmes de produc t ion sc ien t i f ique .  L ’Observa to i re  p ré fè re
donc  par le r de  «  s tagnat ion » .  

Des chercheurs délaissés.

Jeanne Grosclaude est  d i rectr ice de recherche dans un laborato i re
de vi rologie  e t  d ’ immunologie  à  l ’ Inra ,  spéc ia l i sé  dans l ’é tude des
pr ions .  E l le  a  vécu « comme un dé l i t »  le  ge l  des créd i ts  aux  organ ismes
pub l ics ,  vo tés  en  2002 mais  jamais  versés .  « Le gouvernement  n ’a  pas  
compr is que l ’ac t i v i té  de  recherche s ’appu ie sur  d ’ impor tan ts c réd i ts  de
fonc t ionnement .  Nous devons cons tamment  renouve ler un grand nombre
d ’appare i l lages . Le  manque de f inancement  nous  fa i t  p rendre un re ta rd
cons idérab le .  À  ce  t ra in - là ,  les  Génopo les  r i squent  de  d ispara î t re d ’ i c i
c inq  ans  car i l s  seron t devenus  complè tement  obso lè tes  » ,  dép lore- t -e l le .

Jeanne Grosc laude regre t te cependant  que  les  man i fes ta t ions des
chercheurs  au pr in temps a ien t  essent ie l lement por té  sur ce t te  ba isse  des
budgets  pub l i cs . « Le manque de vo lon té  po l i t ique v is -à-v is  du
déve loppement  de la recherche, c ’es t  une bombe à  re ta rdement  pour tou t
un sys tème,  auss i  b ien  pub l i c  que pr ivé » ,  sou l igne- t -e l le .

Trava i l lan t  dans le  domaine des b io techno log ies ,  la  d i rec t r i ce  de
recherche es t ime que « nous  sommes dans  un  pays  en  vo ie  de  sous-
déve loppement  »  concernant  ce  sec teur pour tan t  cons idéré comme
por teur . I l  es t v ra i que  le  paysage indus t r ie l des  b io techno log ies  es t p lu tô t
no i r .  Un grand nombre  de s tar t -up ont fe rmé leur  por te . Les  grandes
ent repr ises comme Avent is  ou  Rhône-Pou lenc n ’embauchent  p lus  de



chercheurs ,  e l les  res t ruc tu ren t  e t  s ’expat r ien t .  De p lus  en  p lus  de  
méd icaments  «  phares  »  sont  inventés  e t  fabr iqués  à  l ’é t ranger ,  te ls  les  
an t i -H IV ou  les  an t i -cancéreux .  

« La  recherche r isque de  se  fa i re  a i l leurs ,  s ’a la rme Jeanne Grosc laude.  
La France se  conten tera  d ’acheter  les  b reve ts  de  techno log ies  
déve loppées aux  Éta ts -Un is  ou  au  Japon.  Pour tan t ,  la  recherche es t  un 
moteur  pour  la  compét i t i v i té  d ’un  pays .  »

Deux conceptions de la recherche.

En annonçant  une hausse de  3 ,9  % pour  le  budget  a t t r ibué  à  la  recherche 
en  2004,  le  gouvernement  semble  vou lo i r  mont rer  qu ’ i l  s ’ag i t  b ien  d ’un 
sec teur  «  p r io r i ta i re  » ,  comme i l  l ’ a  ma in tes  fo is  annoncé sans  fa i re  
su iv re  jusqu ’ i c i  les  moyens.  I l  res te  que ce t te  hausse ne  touche pas  
d i rec tement  les  o rgan ismes pub l ics .  Leurs  do ta t ions  sont  ma in tenues e t  
ne  suf f i ron t  pas  à  compenser  les  coupes  sub ies  cet te  année.  

L ’augmenta t ion  des  dépenses  pub l iques  prov ien t  en  réa l i té  de  la  mise  en 
œuvre  de  fonds  d i ts  «  inc i ta t i f s  »  des t inés  aux  en t repr ises  e t  aux pro je ts  
de  fondat ions .  Le  gouvernement  a f f i che  a ins i  une or ien ta t ion  de  la  
recherche,  axée sur  des  pro je ts  p r io r i ta i res  comme la  lu t te  cont re  le  
cancer  ou  le  déve loppement  d ’un  véh icu le  «  p ropre  » .  

Ce qu i  fa i t  c ra indre  à  cer ta ins  chercheurs  des  organ ismes pub l i cs  la  
d ispar i t ion  de  la  recherche fondamenta le ,  ce l le  qu i  a  pour  seu l  ob jec t i f  
l ’ é la rg issement  du  champ des  conna issances .  L ’Éta t  a  d ’a i l leurs  fa i t  
savo i r  qu ’ i l  souha i ta i t  met t re  l ’accent  sur  la  s t ruc tura t ion  de  leurs  
ac t i v i tés  par  p ro je ts .  

À  l ’ ins ta r  des  pro je ts  f inancés par  la  Commiss ion  européenne,  le  
sc ien t i f ique  sera  amené à  rempl i r  des  p lann ings  hebdomada i res  jus t i f iant  
l ’o rgan isa t ion  de  son t rava i l .  Pierre  Girard ,  chercheur à  l ’ Inst i tut  de 
chimie  des substances nature l les  du CNRS ,  pense que la  recherche 
fondamenta le  ne  peut  pas  fonc t ionner  s i  e l le  sub i t  t rop  de  cont ra in tes .   

« La soc ié té  a t tend de  la  recherche qu ’e l le  réso lve  des  prob lèmes 
immédia ts ,  reconnaî t - i l .  Ma is  i l  fau t  auss i  accepter  qu ’e l le  p rodu ise  des  
découver tes  sans  appl ica t ions  à  cour t  te rme.  Les  t ravaux  fondamentaux  
qu i  on t  mis  en  év idence les  rayons  X n ’env isagea ien t  pas  qu ’ i l s  
pour ra ien t  serv i r  un  jour  à  exp lo rer  le  corps  humain .  Beaucoup de  
découver tes  sont  apparues  sans  su iv re  une procédure  ba l i sée .  »  Selon  
P ier re  Gi ra rd ,  des  pans  en t iers  de  la  recherche,  qu ’ i l  qua l i f ie  
«  d ’exp lo ra to i re  » ,  te ls  l ’e thno log ie ,  l ’h is to i re  ou  les  mathémat iques ,  
r i squent  de  cesser  d ’ex is te r  dans  un  sys tème axé sur  des  pro je ts  
f inancés  par  les  indus t r ies  e t  les  fondat ions .  

Pour  le  ch imis te  mi l i tan t  au  Sgen,  i l  ne  s ’ag i t  pas  pour  au tan t  d ’opposer  
recherche pub l ique e t  recherche pr ivée .  « I l  fau t  que nous  appren ions  à  
mieux  t rava i l le r  ensemble .  Les  en t repr ises  on t  beso in  de  nous pour  c réer  
des  app l i ca t ions .  Ac tue l lement ,  on  nous  demande de  fa i re  le  t rava i l  des  
indus t r ies .  Ce n ’es t  pas  à  nous  de  déve lopper  un  produ i t .  I l  fau t  que les  
en t repr ises  dép lo ien t  leur  savo i r - fa i re  » ,  sou t ien t - i l .  

Une réforme nécessaire.

La p lupar t  des  sc ien t i f iques  reconna issent  que seu ls  de  pro fonds  
changements  permet t ron t  à  la  recherche pub l ique de  perdurer .  I l s  
s ’ inqu iè ten t  en  par t i cu l ie r  de  la  c r ise  des  vocat ions  sc ien t i f iques .  
Comment  ne  pas  comprendre  que les  jeunes  so ien t  s i  peu a t t i rés  par  une 
car r iè re  sc ien t i f ique ,  lo rsque l ’on  sa i t  que  les  poss ib i l i tés  d ’ob ten i r  un  
pos te  permanent  son t  minces  e t  que les  cond i t ions  pour  y  a r r i ver  sont  s i  
d i f f i c i les  ?  



Beaucoup d ’é tud ian ts  se  découragent  e t  se  d i r igen t  vers  l ’ense ignement  
ou  pré fèren t  op ter  pour  un  job  p lus  confor tab le  dans  le  p r ivé ,  qu i t te  à  
abandonner  complè tement  les  sc iences .  « I l  fau t  abso lument  sor t i r  de  la  
p récar i té  les  jeunes  chercheurs  !  s ’ insurge  Jeanne Grosc laude.  Combien  
fon t  leurs  thèses  e t  leurs  pos t -doc tora ts  sans  ressources  f inanc iè res  ?  La 
p lupar t  d ’en t re  eux  sont  des  nomades cé l iba ta i res .  On les  inc i te  à  par t i r  
en  pos t -doc tora t  à  l ’é t ranger .  Quand i l s  rev iennent ,  i l s  on t  30  ans  passés  
e t  aucune cer t i tude  d ’ob ten i r  un  pos te .  Sans compter  que les  sa la i res  
sont  peu a t t rac t i fs  !  »  I l  es t  peu é tonnant  que les  mei l leurs  d ’en t re  eux  
pré fèren t  fa i re  car r iè re  aux  Éta ts -Un is .   

Créer  un pôle  européen de recherche.  Dans  un  rappor t  sur  la  lu t te  
cont re  la  fu i te  des  cerveaux,  la  Commiss ion  européenne consta te  que  
l ’Un ion  européenne produ i t  davantage de  d ip lômés en  sc iences  que les  
E ta ts -Un is  ma is  d ispose de  moins  de  chercheurs .  Me i l leurs  sa la i res ,  
nombreux  pos tes  dans  le  pub l i c  e t  le  p r ivé ,  env i ronnement  de  recherche 
s t imu lan t  :  75  % des  européens ayant  réa l i sé  un  doc tora t  aux  Éta ts -Unis  
s ’y  ins ta l len t .  L ’Europe parv iendra- t -e l le  à  cons t ru i re  un  modè le  a l te rnat i f  
au  modè le  ang lo-saxon ?  « Je  p lace tous  mes espo i rs  dans  la  
cons t ruc t ion  d ’un espace européen de  la  recherche ,  d i t  Jeanne 
Grosc laude.  Les sc ien t i f iques ,  avec  les  synd ica ts  européens,  do ivent  
p rendre  les  devants  pour  dé f in i r  un  modè le  ménageant  des  c lauses  
soc ia les .  » .

(1 )  B ib l iograph ie  :  Que l  aven i r  pour  la  recherche? C inquante  savants  
s ’engagent  (F lammar ion) .  
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